
Homélie pour le 4e dimanche de carême A      15 mars 2026 
1re lect : 1 S 16,1b…13      2e lect : Eph5,8-14       évangile : Jn 9,1-41 

 
IL PEUT T’OUVRIR LES YEUX 

 
La première lecture nous raconte le choix d’un nouveau roi pour succéder à Saül : après 
avoir fait défiler tous les fils de Jessé, en commençant par les aînés et les plus castars, 
c’est David, le peƟt dernier, qui est choisi à la surprise générale ! il gardait les 
troupeaux et on n’avait pas cru uƟle de le rappeler ! C’est que, dit le texte, « Dieu ne 
regarde pas comme les hommes : les hommes regardent l’apparence, mais le 
Seigneur regarde le cœur ». 
 
Dans l’évangile, la guérison de l’aveugle-né et la controverse qui s’ensuit nous invite à 
nous interroger sur nos aveuglements et à ouvrir les yeux du cœur sur l’idenƟté 
profonde de Jésus. 
En sortant du temple, Jésus croise « un aveugle de naissance ». Celui-ci ne connait pas 
Jésus et ne lui demande rien. Ce sont les disciples qui interrogent Jésus à son sujet : 
« Qui a péché, lui ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ? » A l ‘époque, en effet, on 
faisait facilement l’amalgame entre l’infirmité (ou la maladie) et le péché ! « Ni lui ni 
ses parents » répond Jésus sans détour : cet aveugle n’est pas responsable de son 
handicap ! Jésus saisit alors l’occasion pour manifester « l’œuvre de Dieu » : il lui 
« applique de la boue sur les yeux » – geste qui rappelle la créaƟon d’Adam – et l’envoie 
se laver à la piscine de Siloé (évocaƟon du baptême). Et voilà que l’aveugle se met à 
voir ! 
 
Le récit qui ne détaille en rien ceƩe guérison s’aƩarde sur le cheminement de foi de 
l’aveugle et sur les réacƟons de l’entourage. 
L’aveugle est un homme simple et très nature : quand Jésus lui dit d’aller se laver à la 
piscine de Siloé, il y va sans se poser de quesƟons. Quand on lui demande « Comment 
ses yeux se sont ouverts », il répond simplement « l’homme qu’on appelle Jésus m’a mis 
de la boue… » Quand on le presse de quesƟons, il s’avance un peu plus : « C’est un 
prophète », il doit sûrement être « de Dieu ». Et quand Jésus le retrouve et lui demande 
« s’il croit au Fils de Dieu », il confesse sa foi « je crois, Seigneur », en se prosternant 
devant Jésus. Son cheminement de foi est celui du catéchumène et de tout bapƟsé 
découvrant Jésus et se laissant illuminer par lui.  
Un cheminement qui contraste avec l’immobilisme des disciples qui en restent au 
terme de « Rabbi » ; des voisins qui ne savent que penser ; de ses parents qui, par peur 
des Pharisiens, se débinent eux aussi : « Interrogez-le, il est assez grand pour 
s’expliquer ». Mais qui contraste surtout avec l’aveuglement croissant des Pharisiens 
qui refusent de reconnaître ce qui crève les yeux, sous prétexte que Jésus ne respecte 
pas la loi du Sabbat ! Ce sont eux les vrais aveugles dans ceƩe histoire. Incapables de 
lire les « signes » de Dieu, de changer leur regard, de se remeƩre en quesƟon. 



A l’instar du Dr Alexis Carrel, ce médecin athée qui s’est un jour rendu à Lourdes pour 
prouver que les miracles sont des supercheries. Dans le train il rencontre une personne 
très malade et se dit « Si celle-là guérit, alors je serai bien obligé d’y croire ! » et voilà 
que ceƩe femme guérit sous ses yeux, et… il n’y croit pas ! Il accèdera à la foi quarante 
ans plus tard et écrira : « Je n’avais pas la simplicité pour reconnaitre… » 
 
Mystère de la foi et de la non-foi qui nous touche tous ! 
Il nous arrive tantôt d’être comme ces voisins ou ces parents de l’aveugle qui n’osent 
pas s’affirmer et se mouiller… tantôt comme ces Pharisiens qui s’enferment dans leur 
aveuglement pour 36 raisons, tantôt encore comme l’aveugle qui ouvre 
progressivement les yeux sur Jésus. 
Demandons-nous de qui nous sommes proches dans ce récit ? de quels aveuglements 
nous avons besoin d’être guéris ? Demandons-nous si nous savons regarder le cœur 
plutôt que les apparences, et si nous osons témoigner de notre foi même sans avoir 
tout compris !  
 
Jésus peut nous ouvrir les yeux. 
 
Jacques Boever 


